
La Renaissance 

 

 
La Renaissance apparaît  en Italie au XVe siècle, car 

les grandes villes italiennes, devenues la plaque tournante 

du commerce méditerranéen, ont mis leur richesse au 

profit des arts et des lettres par le mécénat. De plus, 

lorsque en 1453 l’Empire romain d’Orient basé à 

Constantinople s’écroule devant l’invasion ottomane, les 

érudits grecs se réfugient en Italie, y apportant leur 

connaissance du grec ancien ainsi que de nombreux 

manuscrits antiques inaccessibles en Europe occidentale. 

L’Italie rassemble alors les plus grands savants et artistes 

européens. 
La chute de Constantinople selon Constantinos Hatzimichail, 1932  

 

 

 

La Renaissance n’arrive en France qu’au XVIe siècle. En 

effet, en 1494, la France entreprend les guerres d’Italie, qui vont 

se terminer par la victoire de François 1er à Marignan en 1515. 

Les Français sont vainqueurs de l’Italie, mais ils constatent 

que l’art, l'architecture, la musique, la littérature, la pensée, les 

mœurs y sont beaucoup plus évolués qu’en France. C'est une 

révélation. Toute l’aristocratie française va alors importer ces 

manifestations raffinées de l'intelligence, du goût et des bonnes 

manières. 

 
La bataille de Marignan par Alexandre Fragonard, 1836 

 

 

 
François 1er par Jean Clouet, 1530 

Le besoin de renouveau est immense, 

car l’enseignement des universités est 

devenu stérile : méthode d’autorité sans 

esprit critique et philosophie scolastique où 

l’on fait du commentaire de commentaires 

sans jamais revenir aux textes originaux. 

Ceux qu’on appelle humanistes sont au 

contraire des philologues qui retournent à 

la lecture des textes latins et grecs 

classiques. François 1er deviendra le Père 

des Lettres. Sur la recommandation de 

l’humaniste Guillaume Budé, il fonde le 

Collège des lecteurs royaux, un groupe de 

professeurs financé par le roi et 

indépendant de la Sorbonne qui enseignent 

le latin, le grec et l’hébreu.  
Guillaume Budé 



 

De plus, François 1er fait venir en France Léonard de Vinci, qui concevra le plan du Château de Chambord, 

mais aussi le sculpteur Benvenuto Cellini et le peintre Le Titien, entre autres. Les châteaux de la Loire ne sont 

plus faits pour la guerre : ce sont maintenant des palais raffinés et somptueusement décorés, mêlant 

l’architecture italienne et les monuments antiques. 

 
Château de Chambord 

 

 

La Renaissance est aussi l’ouverture de 

nouveaux horizons. 

 

Le développement de l’imprimerie par 

Gutenberg en 1450 amplifie la diffusion du 

savoir. 

 

Le système héliocentrique de Copernic 

renouvelle la conception de l’univers. 

 

 

C’est aussi le début de la mondialisation avec le passage du Cap de Bonne Espérance par Vasco de Gama 

en 1487, l’arrivée de Christophe Colomb en Amérique en 1492 et le premier tour du monde effectué par 

Magellan (1519-22). 

 



 

Les humanistes appliquent aussi leur méthode de retour aux sources et 

d’esprit critique à l’étude de la Bible. Un moine allemand Martin Luther 

proteste contre la corruption de l’Église due en particulier au trafic des 

Indulgences. Mais, refusant les réformes, le Vatican excommunie Luther 

en 1521. Toute l’Allemagne du Nord se sépare de l’Église Catholique, 

suivie bientôt par l’Angleterre. 

 

En France, le mouvement « évangélique », c’est-à-dire du retour aux 

textes saints, se développe sous l’impulsion du théologien Jean Calvin. 

François 1er est d’abord ouvert à la liberté de croyance, mais il change 

d’avis après l’affaire des placards (1534) qui provoque un scandale en 

critiquant la messe catholique. François 1er fait brûler les provocateurs et 

réprime le protestantisme. C’est le début des guerres de religion. 

 
Panégyrique de François 1er (1531) qui prend part à une cérémonie de réparation ordonnée à la suite de la 
mutilation d'une statue parisienne de la Vierge par des luthériens 

 

 

 

 

Le conflit religieux devient une 

guerre civile, qui prend aussi une 

tournure politique, car le calvinisme a 

une tendance démocratique tandis que 

l’autorité royale s’affaiblit durant les 

règnes de François II, Charles IX et 

Henri III. Entre 1562 et 1593, huit 

guerres et un massacre se succèdent. 

 

 

 

 
Massacre de la Saint-Barthélemy (1572) vu 

par François Dubois. 
 

 

 

 

 

 

 

Mais en 1598, Henri IV, d’origine 

protestante, mais converti au catholicisme, rétablit 

la paix religieuse pour longtemps en promulguant 

l’Édit de Nantes, qui assurera la tolérance du 

protestantisme dans certaines régions de France 

pour près d’un siècle. 

 

 


